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stir ce qui s'était passé la veille, je ne savnis si tout cela n'étnit ps Qu'y a-t-il? lui dis-je.-Je ne suis:pas tranquille ;je vois là-bns cinq
un ré e. Cependant il ne m'iit pas possible de m'y mrîéprendre. individus qui nous examinent et qui me semblent de sinistre augure.
J'étais fluigué caimei .iti hoime qui a tr'avuillé trois jours sans -3h! bah lui répliquai-je,_ayant toujours l'idée de manger a l'es-
lormir. Jlt vais grind b.s.in de repos. Mius le tenmps du repos prif, n'aie pas peur, ils ne nous'mrnúingeront pas. Quelques moments
n<'étit ptis venu, une nlo I vntIuro allait me jeter dans de nouve- près, nou aivons-à"la peit ville de Piihnu;ppste rmltaire
le perplexit s et cmpléter <<on édunt ion eh faitl de satellites nulle impotan. Nous hangeâmes de-barpie, le lu:ndemniin,

iit. No<us voyag ouîS e e dîes montagfesort élevées, renon- dès qu'il lit jour, nous-continuisîes notre route. Nous.-étions cou-
;Ia ti mven ritld.. out couip quatr hideux garnements su- tents ut gais. Les satellites ét tienit loin. C jour-lâ nous devions
, d[s otre ba rqui encore quajreé avec lesquels il v sortir.du la cruee Province de Canton ;Je mi voynis déjà dans le

l<iil. ;ic hod chenluade ill omum povnce detr StC antori;j s ieOYni Niin, c'étaitý(Mar~~~ ~~~ eoe.Fh nbn he efln onec japper Hfou-Nan, j'arrivais nSu-haj'etrais dlans ú udti
lus 'dul apueçoit. Cosx-là, bien diltTretîtas des ut ros de l lgeor. - \flheureusement, il n'existait pour -moi qu'en rêve.
veill. lue ouhlaicî ,pas faire Je.1 pige et parieint bas.-Tout ce Tut 6 A :iup ers1 es deux heures du soir, Fan se lève, court sur le
mo ende M 'a oC de on lit. Parnissez. le dit Fa, il n'y u pas à devult de in burq-ue, eu disant: Chenmo, chenm Jr ce qui signifiait
vours cher, ils vous eàu<nissett J'étais eniore coiuché- Je me dans sa bo'u"he : Qu'est-ce qu'il y a ? que voulez-vous 7 et plusieurs
lève aussitôt pour m'hillIr. Peiudant que je prenais.mes lns, yen- honynesen munurant, s'empare de notre nacelle. 'Nous: voilà
tends le bruit de chîes et de- fers que l'on agite. Oh! oht ! tie encore dains de beaux draps, me dit Fan ; maintennt ce sont cinq

diS-je ; c'est tout duban. à ce coup ; rien 'moins que lys ehanes voleurs qui nous attqunt.-Vralientje nly ipes plus Je. me
Dieu soit béni ! j'aurai lhoineur de les porter pour sa gloire. Cette présente aux voleurs, les disputant en français ;eur montrant le
peIséeto mit imgntiin en feu. Ne douta lus q je pour- poies yeux [formidables. On souffre du satelite,
rais jouter désortna<s mon nomI Vonta est e îî ils sl gr parce qiu'api-ès tinut. c'est un dépositnire de la f-rce publique, quoi-
sur' le livre îles eînclîaés pour Jésus.Christ, je devins ivre de joie. qu'il en ibuse : mais d'un voleur, on ne peut rien endurer sans iI-
el priai Iieu d'associer aux petits mérites de ms i ibultitons ceux dignatî in 'plus vive. Hleireusement .que nous devinâmes' vite

des atnis qu'il m'avtit doitnés sur- la terre. Je vous tno:nmai tous, avoir affaire à des lâches. Mon Fan devint terrible alörs: quoique
mes chers parents ;,jc désignni LPouvr de la Propagation de la .Foi, nous ne fussions que deux contre cinq, nous poivions:nous défendre.
les trembres dle noire Société des .Nlissions Etrangères, beaucoup Le plan de li bataille fut formé ien un elii-d'œil. Ftan poussa devant
d'uitres [ersonnes dont le souvenir restern toujours grnvé dans mon lui trois de ces scélérats. qui ne irent pas plus de résistance quedes.
cour. J'uihiis m'a vancer pour ofirir nu mes mains ou mon colt, enfants ie rutins les deux nutres dans li~ barnue. Les troiis pre-
quand Fat vint me dire : PAre, ils veulent vo'us mettre la chaîne ; miers s'enfuirent nu galop ; un' quatrième nous' chppa ; le cinquiè-
mois je leur ni dit que je la porterai pour vous. Oh ! quant à celu, me resté tout seul, fut aussi seul chairgé de porter a ses. confrères
lui répondis.je, ni toi.-ni dau res ; jmais ! je la porterai moi-même. quelques coups de poing ;ue FAn li prêta sans inérêt. Cette fois,
Il retounie alors vers les satellites, et sa tête de rusé chinois lui c'taih de ln gloire ; nous ne devions rien qu'à notre courage. Mais
durnlt lexpédient que -voici. Faites atientuion, leur .dit-il, vous nous n'étions pas des militaires assez consommés pour tenter de

Vi 'î]s z rrre tiotuv amet nous n'unibitýioiins 'pas les lauriers
voyez que c'est un Anglais ;si vous lui mnttez la chaîne, lit gît veau le sort des arres,

u reomtmencer. Nona lbudre tombant aux pieds de ces mnisran- d'une-victoire qui nous eût coûté du sang--Père, re dit Ftn je
lis ne les eût' Ias utant /pouîtntés que ces paroles. Bien erntins que les cileurs ne soient allés nous attendre dans une gorge
i te ils rengînnt eblînes et compliments ; les voici devenus doux beaucoup plus dangeureuse que celle-ci. Pouvez-vous marcher pen-
< , trainibles. Nous d'IafferIer alors une majestueuse confiince. Je don trois heures ?i-Comment, dis-je, si je le puis ? et galopper, si
rlle fois i barbe devant tout le monde et je charge Fan de dire aux tu vetx !-Parions donc, dit Fari ; ce jeune homme portern notre
satellites qul'uie fois che z le nitîdarii je v:is la leuîr faire à min lit ; il connîit pai-Faiteienî l'e cheiiin de la grande ville de Michan
tour. et Sots rasoir leur couper le poil de la bonne faion. Ces (j n'ose garantir ce noni): mieux- vout être pris par le mandarin
fripons, :ussi aches que scélérat, n'y tiennent plus. et les vodâ qui qu'assassiné par les voleurs.-Partoins, partons. m'éciai-je a mon
se'snuvent à toutes jambes don liai onigne. J'eu tai s hors de moi' onr ;t nous srMnes déjà en chemin. Le paure jetne homme
Vit, ouiis disons au patron le la baIr tia Reve nons sur nos pris: qui nous accompnLmit. durant que tout ce que je viens de dire se
centinuons notre voyage. Le pnuve homme, qui ne savait que passai, éttnit plus mort que vif; le malheureux tremblait de trois
penser dle Inut ceu. ne -e it pas prier : il part. et nous sommes pour peurs : in prenière, qui se -comprend sans pene, étAit la peur des
la secoinde [os libres encore et maîi res d'espi'rer. voleurs ; la seconde était la peur que je fusse réellement un Euro-

Nos bous mat'iniers travaillaient avec une nr'eur incroynble. péen ; cur alors que devenait-il, lui, qui me prrtait Ainsi sur su bar-
Noirs remontions nmns un flmve qu'un torrent. et ie ne crois pa que'l su troisième peur, enfin, était qte je fusse un Chinois ; dtns ce
qu'nucun nutre peuple du moude ;it jamais avoir ni 'idée tii le cou tas, j'avnis droit de Pneuser conine s'entendant avec les voleurs.
race di naviguer surli de seiibltibles cux. Elles se pré ipitnient tlt Il pouvait être bien î-onqitille, assurement. sur ceidernite article.
haIn des montagnes avec une rapiditi terrihle ; nous avons aperçu lyailleurs. c'est peut-être le plus Imnéte [abee' avec lequel faie en
les burques nue l'impétusité de la chute nvait brisées sur les ro- des afTaires. Quoiqu'il fit tnés-froid dars ces monta nes et lue le
chers. Ces gorges de oninugnes ont quelque chose d'imposant et Je le'min Tût-long. il marcha toujours sans se poindre ; il reçut avec
somîbre ; il y fiit presque nuit dès qunire heures du soir. Quels reconnaissance ce qu'on voulut lui donner, il ne me déecouvrit à per-
benux repaires pour les voleurs ? me disais-jo ; et j'nvoue que je sonne et ne fit pas pay'er sa discrtti. Ce ne fut que vers les six
les cr'ignais beaucoup. Cependant %tots avions à redomter un enne- heures <lu soir que nous arrivâmes à la ville de Alichan.' A peimo
mi Mlus inévitilde en'ore et plus 'el, s'i est ponible q'e les v- entrés. dans ôtel, Fan. qui était rompu de fatigue. s'enpressa de

leurs eux-mrîmes. Cet ennilmi, d'mnit la fim. Dons la précipitation demander pour moi le nilleu appartemenit. Qtelle pitié me sai-
lu notre fuite. nous n'avion's pas songi à faire des provisions, et je sit eut y iettaînt le pied ! La dernière auberge du dernier village de

doute que les i'chivilsde France voulusent manger le riz que nous la dernitre province le Franec peut offrir une chambre plus conve-
oti-ir'eit unus pauvres ronductelurs. D'abord jî ref.ui, croyant qu'il nable. Et cependt ni nous nods trouvios.dnns une ville imporiante,
ti nit plus fuille de ieûnr' ; lnis.je vis bienôt qu'il- fil nt Inborder. et dans son hôtel la plus renomm. -ia prenière nction ftu une
VNits emlbris ; j'avis beau allodner le cou, rien [le pouvait passer. t-nladre.se qui faIllit me perdre et qui m'attira de la part de mon
Je ne stvts vraimet que devenir. quand par bonheur, foltttot oturrier la plus verte meruriue : je tluis li recevoir un toute 7-hmni-
dans la1tut mnrm l<e, je truve. un poulet, non lFun hai'eng ! inis un h. lité. Voici le fiit : Dès que je fus dans l'atpp'artenent qui m'vai

rng d'une dimeusion énorme et d'une naigreur horihle. Qui sii ('té donné par te nmaîtred'hôtl,ar'riva.un jeune Chinois, bien habille
depuis combien de temps il usitt tu1nd d rette marmite I Le et cémonicux ctimie tous ceux de sa rn'tioni. Il s'approche de

pauvre mnisi'rutable n'avait ples que trois lises les N rétes lt pu i <i tmoi et me présente ses civilits 'avec tout l'nttiri des salaions
d n 5 kilogrunmes de sel dnms le ventre : nAimprte. il ne vnlut ds ciinoises : je ne répondis que par- le petic salut français. ~Cette

trules jt l mtuvai délicieux. le sel aidnit, le ri puissa. Mais, apparente 'foideîur, eete i.wbenité le fappa beaucoup.- Fun se dé-
dt gr4cc, chers amis, ne riez pas si (ort du patuiarche des harengs, pituit dAns son cœur : moi je nte pouvais mieux faire. Je n'avais pas
'i.m les 'oleurs sont près. 'ncore vu de chinois faire ses cou'beftes, et personne nue m'avait

V'ous nvez pas oublié Prdeur avec lîquelle nies nouveaux b5- uppris la civilit 'a lo-ale. Mon courrier me <lit vingt fois -Ceci peut
teliers popssaient lu burque. E- deux jours nous étions parvenus nous décodevrir :jîmis les chinois rie mngqiient a ces sulutnons.

aîu sonit des montagnes. Le mardi 17 décembre, yers les cuin Mais que voulait-il que j'y fisse*? Force fut à lui de pîatienter. Il prit
heures du soir, Fin soucieux et pensif. regardait du coin de Pil cu iu'x son par ti lorsqu'il put espérar que nous ei serions quittes pour
endroit qui-me paraissat sillonné par des hommes nu pas le course. les comumeniires dises de l'tubergiste. (A ecruinuer.


